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L’éco-citoyenneté: pour une solidarité des luttes
pour la justice sociale, internationale, intergénérationnelle et animale

Éco-citoyenneté: 
Mouvement qui vise à transformer 

radicalement nos sociétés pour 
développer un monde non seulement 
plus juste, plus démocratique, plus 
écologique, mais également plus 
respectueux des animaux non-

humains qui partagent 
la planète avec nous.

On partage la planète avec d’autres habitantes et habitants non-humains qui ont autant le 
droit d’exister que nous et de vivre leur vie comme ils et elles l’entendent.



Les faits : Nous ne sommes pas les seuls animaux conscients sur la planète. 

Plusieurs animaux ressentent des expériences vécues (affects, émotions, etc.)
Ils ont une vie psychologique et font l’expérience subjective du monde. 
Ils peuvent ressentir la joie, la souffrance, la solitude, l’attachement, etc.
Ce sont des individus à part entière qui se soucient de ce qui leur arrive. 

La vie mentale, 
émotionnelle et sociale 

des autres animaux est sans 
doute différente de la nôtre 

sous plusieurs aspects, mais 
on ne peut plus prétendre 

croire qu’ils n’ont pas de vie 
psychologique et d’

expériences subjectives. 

La vie subjective et intesubjective des autres animaux

Combattre la suprématie humaine
Thèse de base du mouvement de défense des animaux



Les principes : 
Lorsqu’on peut faire autrement, on ne devrait pas 
faire du mal ou du tort aux autres.

On ne devrait pas les tuer (égorger, etc.), violer leur 
intégrité physique (inséminer, mutiler, etc.) et les 
priver de leur liberté (attacher, enfermer, etc.)

● Peu importe leur degré d’intelligence 
○ (rejet du capacitisme).

● Peu importe leur groupe biologique ou social 
(espèce, race, sexe, etc.). 

○ (rejet du spécisme, racisme, sexisme, etc.)

Ce qui leur arrive importe parce que ce qui leur arrive leur importe à eux.

Combattre la suprématie humaine
Thèse de base du mouvement de défense des animaux



L’antispécisme : une perspective anti-hiérarchique
Pour un respect de tous les individus

Les antispécistes sont des 
égalitaristes et rejettent l’idée d’une 

hiérarchie métaphysique des 
individus au sommet de laquelle 

trôneraient les “êtres rationnels et 
autonomes” qui auraient le “droit 

naturel” de commander aux individus 
“inférieurs”, “non-rationnels”, aux 

“êtres de nature”, programmés par 
des “déterminismes biologiques”.

Chaque individu devrait avoir droit au 
respect de sa vie, de sa liberté, de 
son autonomie et de son intégrité 

physique, peu importe son degré d’
intelligence.



Le mouvement de défense des animaux 
Les animaux ne sont ni des “propriétés” ni des “ressources naturelles”

Combattre l’élevage 

L’élevage repose sur le fait de : 

● violer l’intégrité physique d’un 
individu (mutilations, castration, 

etc.);

● de le priver de sa liberté (l’
enfermer, l’attacher, etc.) et

 
● de le tuer dès qu’il est 

suffisamment engraissé ou 
moins productif 

Their bodiy, their choice.
Leur corps, leur choix.



La violence envers les animaux est invisibilisée 
1) Elle est activement cachée (“ag-gag laws”)
2) Elle n’est pas reconnue comme de la violence
3) Elle est niée par des campagnes de publicités mensongères (“happy meat”).

Happy meat Suicide food

Le mouvement de défense des animaux 
Faire voir les violences de l’humanisme-suprématiste



Dénoncer la négation des torts 
Les animaux comme “victimes consentantes”



Il est malhonnête de prétendre croire que les animaux 
consentent à être mutilés, enfermés, castrés, violentés 
sexuellement pour finir égorgés, tirés, gazés ou ébouillantés.

Dénoncer la négation des torts 
Les animaux comme “victimes consentantes”



Des termes comme “élevages respectueux” ou “traditionnels” visent à nous faire 
croire que ces pratiques sont charitables, respectueuses, bénévolentes, comme un 
patriarche qui a un contrôle omnipotent sur sa famille, mais l’exerce “gentillement”.

“Humane washing” : la violence envers les animaux 
n’est pas reconnue comme telle

Le terme 
“husbandry” est 

utilisé pour référer à 
la fois à l’élevage et 

au mariage.

Les produits de l'élevage impliquent de la violence sexuelle (insémination artificielle, 
reproduction forcée, castration, etc., pour la production d'enfants et de lait maternel.



Normalisation et naturalisation des violences 
envers les individus des autres groupes biologiques

On vit dans un monde qui 
considère normal, acceptable et 

“naturellement juste” et de violer 
systématiquement l’intégrité 

physique de certains individus 
(insémination artificielle, 

reproduction forcée, mutilations, 
etc.) pour leur voler leurs enfants 
pour les manger, vendre leur lait 

maternel et les envoyer à l’abattoir 
dès qu’elles sont moins productives 

(“spent”) et profitables.

Tout cela, pour de la nourriture dont on a pas besoin... 



Le véganisme, ce n’est pas un régime 
alimentaire (i.e. “végétalisme”). 

Ce n’est pas un mode de vie, un cruelty-free 
lifestyle, une forme de consumérisme sans 

cruauté. 

C’est un mouvement politique qui vise à 
dénoncer les violences envers les autres 

animaux et à s’opposer aux privilèges 
injustes qu’on s’est arrogé sur les animaux 

par la force, la tradition et le droit. 

Le véganisme politique
Un combat contre les privilèges injustes 



Le mouvement de libération animale 
Abolir le statut de propriété des animaux “domestiques”

On ne demande pas de mieux réglementer le 
commerce des animaux, mais de l’abolir.

Les animaux domestiqués (i.e. asservis) ne 
sont pas des marchandises que l’on devrait 
pouvoir acheter et vendre.

Ils ne sont pas nos propriétés, ils sont des 
individus à part entière, dotés d’une vie 
psychologique, une vie de conscience, comme 
chacune et chacun de nous et devrait pouvoir 
vivre leur vie comme ils l’entendent.



Selon le Living Planet Index (LPI) de 2014, les populations d’animaux vertébrés 
(mamiffères, oiseaux, reptiles, amphibiens et poissons) ont déclinés de 52% depuis 1970.

Respecter les autres habitant.e.s de la planète 
Les animaux ne sont pas des “ressources naturelles”
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Respecter les autres habitant.e.s de la planète 
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Respecter les autres habitant.e.s de la planète 
La crise écologique au-delà des “thèses populationnistes”

Ces statistiques masquent l’empreinte écologique inégale des riches et des 
pauvres (cf. Une planète trop peuplée?, Écosociété)



Respecter les autres habitant.e.s de la planète 
La crise écologique au-delà des “thèses populationnistes”

Ces statistiques masquent l’empreinte écologique inégale des riches et des 
pauvres (cf. Une planète trop peuplée?, Écosociété)

Ce graphique omet l’
explosion du nombre 

d’animaux 
domestiques 
destinés à la 
boucherie :

 
Plus de 60 milliards 
par année sont tués 
chaque année dans 

nos abattoirs. 



La crise écologique au-delà des thèses populationnistes
“L’autre bombe démographique”

Biomasse des mammifères 
terrestres:

Animaux libres: 
10 millions de tonnes

Animaux humains: 
125 millions de tonnes

Animaux asservis: 
300 millions de tonnes

Source : Vaclav Smil, The Earth's Biosphere: Evolution, Dynamics, and Change, MIT Press, 2002. 
Graphique : http://xkcd.com/1338/

 



La crise écologique au-delà des thèses populationnistes
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La crise écologique au-delà des thèses populationnistes
“L’autre bombe démographique”

L’ONU estime que la production d’animaux d’élevage 
devra doubler d’ici à 2050...



L’empreinte écologique de l’élevage
The Ecological Hoofprint 

L’élevage est « la plus grande 
menace sur la biodiversité et les 
services écosystémique » (FAO, 

Livestock Long Shadow).

Le démantèlement de l’industrie de 
l’élevage est “au centre de tout 

espoir de développer une 
agriculture mondiale plus 

soutenable, plus morale (humane) 
et plus juste.” 



Une question de justice intergénérationelle et interespèce
Impacts environnementaux de l’élevage



Justice sociale, intergénérationnelle et interespèce
Impacts environnementaux et sociaux de l’élevage

75% des terres agricoles sont destinées à l’élevage et ne fournissent 
que 8% des calories et 18% des protéines mondiales. 



Seul 4% de la production mondiale de soja est destinée 
à l’alimentation humaine. 

National Geographic - The Future of Food

Justice sociale, intergénérationnelle et interespèce
Impacts environnementaux et sociaux de l’élevage



L’élevage est le principal responsable de la 
déforestation en Amazonie

La majorité du soja OGM 
du Brésil est destiné aux 
animaux de boucherie d’

Europe.

Les paysannes et paysans 
locaux sont expropriées de 
leurs terres et forcées de 

devenir salariées.







Pour la justice internationale et intergénérationnelle
Le développement des bactéries résistantes aux antibiotiques

La résistance des bactéries aux 
antibiotiques fait déjà chaque 

année plus de 23 000 morts aux 
USA, autant que les armes à feu.

Selon l’OMS, Le problème n'est pas seulement de ne plus pouvoir traiter une 
maladie, mais de devoir tirer un trait sur des décennies de progrès médical parce 

que des chirurgies et procédures de routines seront devenues dangereuses.

La majorité des antibiotiques (80%) 
sont destinés aux animaux d’

élevage.



Pour la justice sociale, internationale et intergénérationnelle
Cultiver de la nourriture pour les animaux de boucherie est :



Véganisme et sécurité alimentaire
L’élevage accapare 75% des terres agricoles et ne fournit que 8% des calories 

et 18% des protéines mondiales.

1) Les grains épargnés ne seraient pas destinés 
aux populations qui en ont besoin, mais mis à 
profit d’une autre façon.

2) On produit déjà amplement de nourriture 
pour nourrir près du double de la population 
(gaspillage, biocarburant, etc.).

3) L’aide alimentaire pourrait avoir des effets 
négatifs et détruire la souveraineté alimentaire 
de plusieurs régions (ex: “dumping”) et forcer 
les les paysan.ne.s à migrer vers les (bidon)villes 
pour devenir salarié.e.s. 

Laisser entendre que le véganisme réglerait à lui seul la faim dans le monde, 
c’est ignorer ce qu’est le capitalisme : 



Pour la justice internationale et intergénérationnelle
La sécurité alimentaire mondiale: soutenir les paysannes

Vandana Shiva

Enfants et animaux dans un dépotoir à la recherche de 
matériaux recyclables (Inde, AFP)



On abolira pas l’exploitation des animaux domestiqués et le génocide des animaux 
sauvages tant qu’on vivra dans un système socio-économique capitaliste, 

productiviste, extractiviste et patriarcal.

La libération animale au-delà du véganisme
Combattre le capitalisme et le patriarcat

● Combattre la globalisation capitaliste :
○ les accords de “libres échanges” limitent l’

autonomie des communautés et 
permettent l’accaparement des terres par 
les corporations et l’expropriation des 
paysan.ne.s pour les transformer en salarié.
e.s à bon marché.

● Combattre le système patriarcal :
○ qui valorise le machisme, la virilité, les 

hiérarchies et la domination et ridiculise le 
souci et la compassion pour les animaux.



Combattre les valeurs et institutions patriarcales
Machisme, virilité, domination, hiérarchie et dévalorisation de la 
sensibilité et de la compassion

Les hommes sont majoritaires dans les activités impliquant de la violence envers les 
animaux (chasse, rodéos, expérimentations, etc.) et les femmes sont majoritaires dans le 

mouvement de protection animale.

La violence envers les animaux : des attitudes profondéments genrées



Les femmes et la protection animale
Une autre forme de “division sexuelle” du travail de care 

Le mouvement de défense des 
animaux est largement un 
mouvement de femmes 
(“women’s movement”). 

Entre 68 à 80% des activistes 
des activistes pour la libération 

animale sont des femmes.



Frances Power Cobbe
Membre du conseil exécutif de la London 

National Society for Women's Suffrage et 

fondatrice de la British Union for the 

Abolition of Vivisection en 1898.

Les suffragettes et la défense des animaux 
Cette implication des femmes n’est pas nouvelles, les suffragettes étaient à l’
avant-plan du mouvement pour la protection des anmaux dès le 19e siècle. 

La démographie de ce mouvement explique peut-être l’
hostilité à son endroit...



Se soucier des animaux : une pathologie ?
Les féministes ont souvent été “diagnostiquées” d’hystérie (“la maladie de l’utérus”) 

lorsqu’elles refusaient de se soumettre à l’autorité des hommes. On a également tenté 
de “diagnostiquer” le souci pour les animaux comme une pathologie mentale affectant 
particulièrement les femmes: la psychose de l’amour des animaux (“zoophil-psychosis”)



Venir en aide aux animaux : un crime ?
Anita Krajnc de Toronto Pig Save est passible de 10 ans prison pour “interférence avec la 

propriété” (parce que les cochons sont des propriétés).

Le Save Movement organise des 
vigiles devant les abattoirs pour 
témoigner de ce qu’on fait subir 
aux animaux et exprimer notre 

opposition (« to bear witness »).

À Montréal, le Mouvement de libération organise également des vigiles devant les abattoirs



Venir en aide aux animaux : un crime ?
Au Canada, les cochons sont des propriétés et peuvent être transportés pendant 

36 heures sans eau, nourriture, ni repos.



Two and a half weeks later, Alaska Wildlife Troopers cited her for the hindrance of lawful 
trapping. She now faces a potential $500 fine and 30 days in jail.

“A  bald eagle was lying on the 
ground, each leg shut inside 

traps. Tthe eagle was alive and 
looking at her. She spent an 

hour freeing it.”

Venir en aide aux animaux : un crime ?



Tandis qu’une personne a le droit de 
perturber un animal [sauvage] dans le but 
de le tuer, elle ne doit pas le faire dans l’

intention d’essayer de l’aider; il est 
interdit de déranger les animaux « en vue 

d’empêcher ou de gêner des activités 
licites de chasse ou de pêche »; toucher 

ou enrayer tout piège tendu.

– Lesli Bisgould (2011), Animals and the Law, p. 241

La criminalisation de l’aide aux animaux
ou comment protéger les agresseurs

http://irwinlaw.nu-book.com/cat_details.aspx?ID=il9781552212325
http://irwinlaw.nu-book.com/cat_details.aspx?ID=il9781552212325


“Compassion is not a crime” - Anita Krajnc

L’État ne criminalise pas le fait de détruire et de polluer les habitats des animaux 
sauvages, mais de s’opposer activement et de nuire aux sables bitumineux, aux 
pipelines, à l’industrie minière et forestière, etc.

L’État ne criminalise pas la violence 
envers les animaux, mais 

le fait de leur venir en aide et de 
nuire à ceux qui les exploitent. 



Le mouvement pacifiste

L’écoterrorisme
La criminalisation des activistes

Les activistes pour les droits des animaux et les
Écologistes (ALF et ELF) sont au sommet des 
menaces terroristes intérieures aux États-Unis 
et au Canada.

Des lois (comme l’Animal Enterprise Terrorism 
Act ou AETA) criminalisent même les 
dommages économiques à l’industrie.

« Ces activistes menacent les profits des 
corporations des entreprises les plus 
puissantes du monde. » (Will Potter)

Industrie agro-alimentaire, pharmaceutique, 
minière, forestière, pétrolière, etc. 



Le mouvement pacifiste

Les lois “ag-gag” criminalisent le fait 
d’interférer et de chercher à nuire aux

élevages, couvoirs et abattoirs.

Ces lois interdisent de produire des
enregistrements en image ou son dans un 

élevage (“animal facility”) sans le 
consentement du propriétaire.

Il est également criminel posséder ou de 
distribuer cet enregistement.

Criminalisation des whistleblowers.

L’écoterrorisme
La criminalisation des activistes



L’éco-citoyenneté au-delà de l’éco-consommation
Les actions directes pour venir en aide aux animaux

Les actions directes de résistance
(légales et illégales)

- kiosques d’info et distribution de tracts
- manifestations
- vigiles (devant les abattoirs, etc.)
- organisation de conférences
- écrire des lettres aux journaux, corporations, 
politicien.ne.s.
- articles dans les médias et les revues
- boycotts économiques
- caméras cachées et whistleblower
- sauvetage d’animaux légaux (ex : chats errants)
- interférer avec les torts (ex : Sea Sheppard)
- vandalisme et destruction de propriété 
(dommages économiques)
- sauvetage d’animaux illégaux dans les élevages, 
laboratoires et abattoirs (ALF et « Open rescue »)
- création de sanctuaires 

Manifestation pour la fermeture des abattoirs et 
le développement d’une alimentation pacifique, 
saine et écologique (Kara Montréal, été 2015)

Il ne suffit pas de minimiser les torts 
qu’on cause personnellement, on a le 
devoir de dénoncer, de s’opposer et 
même d’interférer pour venir en aide 

aux animaux.



Un devoir de désobéissance civile? 
Les actions directes légales et illégales

Le mouvement pacifiste

« Putting a Face on Liberation » 
(Karen Davis)

Les “open rescues”: sauvetage à visage 
découvert.

C’est un devoir de citoyen.ne de s’opposer aux 
injustices, de les dénoncer publiquement et de 
refuser d’obéir aux lois injustes.



Un devoir de désobéissance civile? 
Les actions directes légales et illégales

Le mouvement pacifiste

« Putting a Face on Liberation » 
(Karen Davis)

Les “open rescues”: sauvetage à visage 
découvert.

C’est un devoir de citoyen.ne de s’opposer aux 
injustices, de les dénoncer publiquement et de 
refuser d’obéir aux lois injustes.

Le juste et le légal : 
Désobéir aux lois injustes est un devoir.



Pour une libération globale 
Combattre toutes les formes d’oppressions

Merci ! 

Des questions? christianebailey@gmail.com 
info : christianebailey.com



« On m’a souvent accusée de plus de 
sollicitude pour les bêtes que pour les 
gens : pourquoi s’attendrir sur les brutes 

quand les êtres raisonnables sont si 
malheureux ? C’est que tout va ensemble, 

depuis l’oiseau dont on écrase la couvée 
jusqu’aux nids humains décimés par la 

guerre [...]. Le cœur de la bête est comme le 
cœur humain, son cerveau est comme le 

cerveau humain, susceptible de sentir et de 
comprendre. »

Louise Michel, Mémoires, Paris, La Découverte, 
2002 (citée dans “Mémoires sélectives. Louise 

Michel et les autres animaux”, dans l’
Antispéfeuille, n°6, mai 2007).

Source : Yves Bonnardel

Le mouvement anarchiste et la cause animale
Louise Michel et le souci pour les animaux



L’anarchie comme mode de vie ?
L’anarchisme entre la théorie et la pratique

Plusieurs soutiennent que l’anarchisme 
n’est pas un « lifestylism », un simple mode 

de vie individuel, mais un projet social et 
politique révolutionnaire. 

Mais concevoir l’anarchisme, le féminisme, l’
antispécisme, l’anticolonialisme,

 l’antimilitarisme, etc. comme des luttes 
politiques ne signifie pas ne rien changer 

dans nos comportements individuels.

Bien au contraire, s’opposer à toute forme de 
domination, d’oppression et de violences et 

prendre au sérieux l’égalité et liberté de tous 
les individus implique de transformer 

fondamentalement notre manière de vivre 
et d’être en relations avec les autres.



« Terre Libérée » de Louis Rimbaud
Une cité véganarchiste

On ne doit pas attendre que le monde 
change avant de changer. 

Les végétalien.ne.s anarchistes veulent vivre 
«  ici et maintenant  » leurs principes 

et valeurs. 

Ces anarchistes voulaient vivre « non pas un 
lendemain hypothétique, mais une réalité 
libérée et puissante marquée par le refus 

radical d’une vie assignée à la production et 
à la consommation » (L. Rimbaud)

« L’individualiste anarchiste éclairé pratiquant 
le végétalisme transforme le milieu en se 

transformant lui-même … 
Soit végétalien! Libère toi! »

- Louis Rimbaud



L’anarchie comme mode de vie ?
L’anarchisme entre la théorie et la pratique

« École de pratique végétalienne », enseignant la non-violence (pacifisme), les 
« techniques bienveillantes et utiles », le rejet de l’exploitation des animaux et des êtres 

humains (dont le rejet des produits issus du capitalisme et du colonialisme).



Les communautés anarchistes-végétaliennes 
L’école végétalienne de Sophie Zaïkowska et Georges Butaud

En 1923, Zaïkovska et Butaud 
fondent le premier foyer 

végétalien à Paris. 

● On y sert des repas végétaliens à 
bas prix. 

● Offre des chambres. 

● Donne des conférences gratuites.



Les communautés anarchistes-végétaliennes 
L’école végétalienne de Sophie Zaïkowska et Georges Butaud

Le végétalisme doit être propagé 
« pour le bien de l’humanité et de l’animalité »

● Argument éthique (respect des animaux)

● Argument santé et environnemental

● Argument économique 
● Permet d’éviter « l’esclavage salarial »
● Éviter de gaspiller les ressources (perte 

métabolique)

« Il faut à un cheval et à une vache un hectare de terre 
pour vivre. Sur un hectare 3 hommes y vivraient, mais 
on donne à l’animal du grain, des produits de toutes 
sortes, et des kilos qu’il consomme il nous rend des 
grammes. » 

(Georges Butaud, 1922)

 



Après la guerre, Gandhi enverra des émissaires 
visiter Terre Libérée et Rimbaud leur expliqua le 

lien entre la résistance pacifiste (non-
coopération) et le végétalisme : 

« La vraie non-coopération aux forces d’
oppression ne peut être efficace que par 
le moyen du végétalisme, qui fait qu’un 

homme n’a plus besoin de rien ou 
presque, qui fait qu’un capitalisme ne 

trouve plus assez de ressources
 d’exploitation. »

Louis Rimbaud

L’anarchie comme mode de vie
Le principe de non-coopération à l’oppression, 

à la violence et au capitalisme

Louis Rimbaud – Vivre en anarchiste



L’anarchie comme mode de vie
Le principe de non-coopération à l’oppression

« Le végétalisme n’est pas qu’une 
question d’hygiène alimentaire pour 

constipés comme le végétarisme, c’est 
une pratique de non-coopération 

formelle et absolue contre toutes les 
forces sur lesquelles repose l’Etat et ses 

satellites : Eglise, Argent, Salariat, Armée, 
Justice. »

Louis Rimbaud

Rimbaud considère la pratique végétalienne comme essentiel à l’engagement 
anarchiste et la distingue du simple végétarisme : 

Butaud dirige et imprime la revue 
"La Vie Anarchiste" (1912-1914) et 

fonde en 1924 "Le Végétalien".


